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§ I. - Considérations générales 

sur les méthodes de carbonisation par chauffage externe 

ou par chauffage interne. 

Au cours d'une étnde ; publi0e dernièr ement dans cette 
RrnH' (1) , nouf: avons eu l'occasion d' établir un paral­
lf> lr entre les procédés de carhon1sat.ion à basse tempéra­
i ure par chauffage externe, et ceux par chauffage interne. 

Les premiers, qui traitent la matière à carboniser dans 
dl's cornur:-: chauffé-t'f: cxt0r irurement, donnent. en géné­
ral des produit::: clr _meilleu re qualité que les seconds, qui 
font. cheminer la matière dans k fo ur lui-même, en con­
tact direct :1\'ec le:-: gaz cha uffants. Le semi-coke obtenu 
par chauffage externe se présent.e sous forme de blocs 
denses et compacts, qnc l 'on peul concasser en morceaux 

( l ) •La carbonisation ;) bttsse température l'n Anglell'r re »,par CHA ILLf: s 

D EMEURE (1!1rnales des illi11e.~ de llelyi1p1e, tome XXVI [1925] , 4° liv., .it 

tome XXVII [1926), 1•0 et 2• liv.), 



43~ ANNALES DES 1\111\'ES DE BELGIQUE 

:-:olick s, s11pportnnt ai sément le tran ·porL. Le8 h11i les 
rrcueill ies !';Ont relati,·ernent riclws rn hydroca r11ur0s à 
lias point cl 'éhul lition, lorsq11c l'on prend les précautions 
11foessaires po11r {·,· iter 10 cracking . Erifi n, le gaz de car ­
l1onisation a 1111 pou,·oir cal.oriliq110 beaucoup plu8 élen \ 
n'é-!.ant.pas di lué, com me dans lrs pl'Océclés par chauffage 
interne, dans la masse des gaz chauffanLs. 

Ces avantages sont cont;:e-!Jalancès , par url prix de 
l'l' '·irnt plus élev(', rlft en gran<lP pa rtie à un bilan calori­
lique défectueux. Le rendeirient thr rmiqne dt"s procédés 
cle carbonic;ation par chanff agp externe lit' rlépasse guère 
~ l it 3 % , ta11dis qu0 les procé<lés par chauffage interm· 
P<' rmettent d'obtenir des rendements cle 90 à 94 % . Nou: 
a,·ons anal~1sé les causes <l r cr lle différe11 ce de rende­
nw nt : la principale est que le chauffage interne, qu'il l-iOit 
praliquf dans un fom fixe <lu typr haut-fo urneau, 011 
dan >; 1m four · rotatif dn type four à cimcnL, est nat11Fel­
kment. « méthocl iq11r ..,, : c'est-à-dire, CJllf> les matière:-: à, 

ca rl,on1ser et les gaz cha11 ffa11ts ,v chclllinen l tous deux en 
<''.rntr?-c~u r.ant .. Cette méthoclicité a parti ju::;c·1u'ic1 irnpus­
s1hle a rcali ser dans 1m four à cha,11fî ... rie cx·te . , 1 , . , (ln .. 1 ne, ou es 
mat1t"res sont nécessairement irnrnol. ']' , a 1 v 1 1sees ans (es 
cornues. 

L"nr srconélr infér ior ité Lherm i"1t1e d . 1 rr: .,,.. · a· · . ' Il C Htll11 acrt' 
rx~·t ne Pst sa iscontmu1té · il do 't "• . . 0 

1 
· 1 r~1 c mt01Tompu pour 

pNmL'ltre e chargement rt 10 de' h· . 
1
• c cll C1('nJ f> nl rks corn11r·s 

;111 1eu cpt<', clans le ch·iuff·i cre · t 0 
' 

1
, r· ' •" 111 ernc enfourn r rnent et c <' 01 1nw111L• 11t st• font cl ' unr 11 . ., ' . 

ldlllc re contmue " Ill · " 
kr le cli aufîage et sans altérer le : • . , l ' l-ic s arre-
cl 11• foul'. 1 egime c es te m pé ral 11 ref; 

Ccth.> cli scont in11ité nécessite ·i t. . · · c es prt·cant1ons 1 · t · :-;(•s pour nssurer 10 cJ-1.1 rr . . . . · mnu ien-
, ' 11 age P1 ogr0ss1 t des , . ] 

de pend la qualité des produits Fll • , · cornues, c ont 
J 

· · 1 · Cl e 011~rame malgré t t 
( e~ variat ions c (' ten1 pératur c> prôi a· .. bl' ,' ou ., 

'~u ic1a es a la bonne 

\ 

LA CARRONISl ' TION A BASSE TEMPÉRA T URE 

cô11~er•; ation du four. et qui ont même obligé, dans la plu­
part des cas, à remplarrr lt"s cornues rnét.alliqnrs par des 
eornnes Pn ma.! ières rrl'rnctnir0s; ces <lernières· étan t. 
ril oins bonnes condnctricrs <le la cl1ale11r, il en résulte une 
llLlllVeJle cause clc nirnin11tion cl ll r Cn<lement thermique. 

Enfi n . les cl6p0nsrs ne réparai.ion et d'entretien d'nn 
four de carhonisa t.ion à ch:rnffa~e ex.t erne sont plus éle­
\'L't's , le four fati guant cl a,·antage L'll raison des variations 
de LL' tn µérat tin' dont no11:-: ,·c·nons de parler. 

Crs rl iYCL'S inCOll\'t•nil'll l:-i ront q11 ' a11 total le rendement 
co111111 L' rcial clc>s prodcll>s <l l' carbonisation par chauffagE' 
(' X.terne e~t n0t terncnt inr(• rienr il celui des procédés par 
cha11ffagt• i11h' rnc . ainsi qu'il rL's~ort des tableaux que 
11011;; n\·ons Malilis <<in lilll' n clt" notre précédent mémoire. 

"\ 011:-:. a,·ons clone (• t{• amrné- il. <lo nner la préférencr a11 
C' li:111ffagc i ntc rn~, C' n ayan t soin toulC'l'ois de faire rernar ­
q111·r q tLE' la qualit é inrrr ic11rc, cl0 Sl's produits, surtout 
su lidl'" t• I gm:l'IIX (sl'mi-cokl' généra lC'mt>nt fri able 0 11 pul­
,.l~l'lllent .. ~::iz it f:tili lr p011\·oi r ca lori fique) ne permet son 
C' mploi cp1 \•n d1' l-i 11si nL'l-i :-: it.11{•(';; clans le Yoisinage immé­
di:tl de gros conso111rnate11rs de ces produits diffici lement 
,·enclables rt Lrnnsportalilrs au loin. 
~ous aYon: r 11 l'occ;1:-; ion de cll~,·clo pper ce point <le n1r 

d:1 11 s ttn<' communication, rait e le ~O novembre 192G à la 
~nciÉ'té fü' lg0 cl0s l ngt'·nit'11rs 0t des Tndustriels : nons 
nom; wmmcs efforcé• d'y cl éll'rn1Ïner le8 limites qu' il con­
,.il'll l· d'a:-;sigm•r aux applica tion!' de la carbonisa.tian à 
ha :-:;;;c tl·mpéral m e par r h:rnffag0 interne : et nous avon~ 
rl·connt1 que ces iusta llat ions ne peuvent être établies avec 
dt>s chances séril' ltsrs cle . uccès commercial que comme· 
aJlllL' Xes. par r xemplC' , d'u1w : upercentrale moderne, 
po11\·ant consommL'I' sur placr, pour le chauffage de ses 
chaudières, le sern i-cokt\ pulvér isé et le gaz à faible pou­
\·oir caloritique; ou encore;' conrn1e dépendances d.'un 



434 · ANNAL ES DES l\ll!'JES DE BELGIQUE 

charbonnage prodnisant ae grandes qnantités de poussier 
ü haute· teneur en matières volatile:, et pouvant consom­
mer lui-même, pour l' alimentation de ses divers services, 
une partie tout au moins <lu gaz proc1nit par la carbonisa-
tion de ce poussier. · 

Cette sujétion de vo1smage limiLC' d'une rn anière assez 
gênan te le champ d'application de la carbonisation à basse 
température; d l'on voit de suite l'intérêt que présent~­
rait un procédé qui , combina.nt les avantages du chauffage 
l'X terne quan t à la qualité des produits , et ceux du chauf­
fage interne quant au has prix de revient, pern'1ettra it par 
là l'érection cl ' t1sines autonomes, soustraites à de te lles 
dépendances. 

Pareille combinaison d'a,·ant ages est, d' ailleurs, d'au­
tant plus désirable que la carhoni;;ation à basse tempéra­
i ure• n' e:-:t pas, comrne le crn i~nt certains enthousiastes, 
une sqrte de Pactole, mais hien une entreprise indus­
t.rie lle, à marge lJénéficia ire limitée, et CJUÎ ne peut 
« payer » que si l'on prC'nd :-;oin cle disposer favorable­
ment tow; les PlÉ:mt' nL:-: qni fWU\'ent inAuencer le prix de 
n~ntc:>, en même tPmp8 que cfÎux qui commandent le prix 
de reY ient. L' éminent 8pécialiste anglai8 dont le nom fait 
a11torité· en ces matière8 - le:> nr T.Jander , Directeur du 
fuel Rcscarcl1 Board - attirait déjà, en 1924, )'attention 
sur cc point ( J): s;e lon lui , les produits de la carhonisation 
:1 hass(' température· ne pourront concurrencer a\·ec suc­
cè>:-: k s _comhustihl(•s ~, ~t ure l s clr jà Pxistants, que grâce à 
dPs a\·antage>s d: qt~a l 1t p C' l cl~· hon 111arC'hé• ohtE>nus moyen-
11.a11t 1~ne <~ 1~gan1ï'a t1on ~echn1q11L· et commt'rcia )p pnrf aite­
lll l'nt ctud1cc\ et une direction habile . 

"' . .~ 

(1) • Low 'l'emperature Carbonisation ». hy LI NDJ"R d 
. ' · , an Mc KA y 

pp . 264 et stnvant~a (London, Ernest Benn Ltd, 8, Bouverie Sh-eet). ' 

- ' 

- · 
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~ons 3 ,·ons e"savé, par les C'Onï'idérations qui pr écèdent, 
<le mettr e en lumière l'intérêt qne présenterait une réu­
nion d~s avantagc:>s dn chauffage externe et de ceux du 
chauffage intern,~, dans un mf>mc procédé de carbonisa­
i ion à basse temp~rature . 

T,a solu-tio11 généralP de ce prol>l?>rne, lorsqne l'on veu t 
r:o 11server le prinripe rl11 chm1ffage e:t!terrie (carbonisa­
tion en cornues), est ln su.it•a 11te: placer let: cornues elles-. 
mêmes dans ·w, four conti11 u et méthodiqu e. 

Plusieurs types <le four , répondant à cette spécification, 
existen t à l'heure actuelle et sont E>rnployés dans d'autres 
industries. Nous 11ous borneron" à en citer deux, qui nous 
para issent se prêter particnlièrE>ment à une application à. 
1·a carbonisation à basse tE>mpérature par chauffage 
l'Xtf' nw : le four Lunnel, d lC' fom annulaire à chambres, 
appelé aussi fo ur Hoffmann . 

Dans le four tunnel, les cornues, placées sur des trucks, 
-a\·anceraient réellement en sc:>ns inverse des gaz chauf­
fant.s, qui lem cérler aient , par snite, la presque totalité de 
kur chaleur sensihle; et 10 refroidissement des cornues 
après achhement de ln ca rhonisation serait utilisé dans 
le four lui-même, ponr 1r réchauffage de l 'air comburant. 
On obtiendrait ain.si une récupération satisfaisante des 
r.haleur s sensibles, IC'squellps sont habituellement per­
dues, dans les procédés OC' ca.rhonisation par chauffag_e 
externe; et , en même tE'ntps, 1me remarquable progrpsst­
\'it<· du cltn.uffagc•, aYantagc 11 C' au point de vue de la qua­
lité cles produits et de la conservation du four . 

Hécupérat ion ('( progressivité ::;ont obtenues de mêmE', 
si l'on place les cornnes cfani:; les chambres d'un f?ur 
annulairE'; sans donLC' , lrs cornues resteront: immobiles 

· 1 J, 1 t pe'i·io<lirinE' de la · dans ce.s chambres, 1na1s c:> CIC'P ;1ccme11 · ·1 

chamLre de:> combust ion rev ient à les faire avancer en sens 
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inwnin dt•s gaz chauffant:-;, r t l'on peul a insi C'011 ~idérN 

Ir four a111111lair e comme un. four contin u et méthodique. 

C'est 11 cette secondP solution q u<~ s'est a rrêté un inn m­
t cur hollandai:;, M. Z11>1derlio11d L. Le procédé q u ' i 1 a irna­
gi né - c•i q11' il était occupé à mettre au point, cla ns 11ne 
ttsine d 'essai, ;, DroogenlJosch près Rruxellt'8 , quand une 
mort prématurée est ven 11e le surprendre - nous a parn 
intéressant dans son principl>. D 'autre part , le fou r de 
Drnogenbosch a {·té soumis, en oc t.olJre et drce111hre l~l~fi , 

1i nne ~Prie r1'essais, effoçtués pa r des personnalit és en vuP 
du tllnndc srienting11c l1elgl' et fran çai s, et qui perrneti('ni 
d '{• tahlir avec précision le n·ndumcnt dn procrdé en pro­
duit s d i\!('rs. 

:'-: ous a \'O m ; 1w n,;{._ dan,; ces con di Lions, 'l li ' 11ne étude 
:1 pprofonrfo~ du proci·clé ·Z11.wlt' rho11dt ponrra.iL intéresser 
les k <' tl'u rs cle rette Rr n1r. Afin dr facil iLrr lrs cnmparai­
so '.1" l>H' r~llll1 llt' s, 11011s co n,;en ·t·rons, dam; l 'exposé qui \':l 

:' t11 \'I'~" . ' ordn'. q 11 c· 11(1 11 ::; a \·0 11 s arloplc'• pou r l' r tndc· drs 
prorPd(.•s anglais de carbon isation ;'1 basse tcmpP.raturc . 

§ H. - Description du procédé z uyderhoudt. 

Lr caractère rssentiel de cr ·iiroréc1é . , ·d d l' 1. . . . • . , 1 es1 e ans app 1-
r .1t1011 dtt fn ttr cll1HU!a1ru a la t" trl lOni "1f. ' 1 , 

' :s< 1011 n 1asse temp('-
rntu ru par chauffag1' extc rnt'. · 

La carhoni saLio11 s'eff ectur clans cles . , · 
. . . . COI nUt'S mcta.lli-

qll('S ,·rrl 1calr>s, en acier ex tra-èloux l) l· ' . 1 , . . , ' ' acecs r ans une 
ser.1c de chambres d1sposees en circui t méthoa· 

1 , , · d 1 iq11e pour a !·ecupcrat1011 es c 1aleurs. 

, 
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A. /Je.,criµtion générale rh1 four Z11yderhoiidt .. 

l 'c fo ur est r0prrst' nt6 par lrs fig. 1, :2 et. ~- La l1g. J 
l' ll c;;t lllH' cclllpe ,·Nti cale longit11cl ina le, la üg. :2 1111c 

(' O ll pl:' horizonta le r L la li g. :~ unC' coupe ,·rrticalc trnns­

,·crsa le. 
Les chambres de carboni;;aLion, au nombre de huit , 

sont (1ésicrnées uar les chiffres 4.\ , Jn , -l:c .. ., ·4a, 4 n ; elle:> • <'.:) t 

sont constru ites en ma(·onn0r ie réfractaire ordinaire 
(sili co-a l11mine 11 sr ) , cl sllrr lrv{·es au-dessus du sol, au 

111uyeu de colun 1Jes en 111a ç-onnerit, 2, d'u11e hauteu r a ll 

nwin,.; égale i1 rl' ll l• des corntt<:s ,·ert.icale. contenues dans 
I(' " c:li ;un bre,.; . l \ • cl isposit if n pour bni c1e permetirc le 
clc.' follrnt•nwnt fo cilt> , pa r lt• lins, de~ bloc::; de semi-coke 
prnd11its dn11s le: corn ue~. 

(;hacune de ces chambres contient une batterie de 
('o rnues Yerticales 5 t' n aciC'r extra-dou x, au nombre de 16 
µar chambre (ce nombre a C'tc' porté ~ 32 dans le four 
ar.Luel J e Droogenbosch). La car bonisation du cbarbo11 
:-;' opère . dans ces cornnes, qui seront décrites plus loin; 
e lles sont munies, à leur sommet, de tubulures horizon­
lalei:; 34 pour l '(·vacua tion des gaz de distillation : ces 
Luhulmcs débouchent clans des conduits 35, raccordé: 
l' llx -mêmcs à des collecteurs 36, lesquels rassemlJlent les 
gaz proYenant d ' une même batterie de cornues arnnt de 
les envoyer aux appareiJ r:; de_ condensation des goudrons. 

Le chatt ff age de ces cornues s ' effectue au moyen de 
IJrûleurs à. gaz 11 , placés dan:; la sole des chambres e t ali­
mentés de gaz comlJustible par des t,uyaux 12, branché~ 

sm la conduite d 'amenéc 13. Dans le four de Droogen­
bosch, ces brftleur:; sont di spo ' rs hori zontalemrni à t,ra­
,·crs le: p;trois laiérnles des chamhr0:s, à 35 centimètres 
a11-dessus de la ~o ie , et kllr nombre a été réduit à 4 seule- · 
111 c n l iJar chambre. 
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On ne fait fonctionner, à la fois, que les brûleurs d'une 
seule chaml>re, laquelle etit eu chauffage direct : le cha uf­
fage des autres chambres s'opère par les gaz brC1lés issu$ 
de la première, suivant ]p dispositi f que nous allons 
décrire. 

A cet effet, les chambres \1 oisines sont r eliées entre ellrs 
pa r des conduits 6 (fig. J l't 2), munis de ,·alves h joint 
de sable 7, que l'on peut 011vrir ou fermer à volontt' <Lli 

moyen de tiges 8, manœuvrables pin le bas . Lu fi g. 4 esl 
nne coupe agrandie à t r:tvers un de crs conduits . 

D'autre part, chaque chambre peut êtr e raccordée à la 
cheminée par un conduit 16 (Jig. 3), muni d 'une rnlve 11 
et liranché sur ·un canal hori zontal· 15 établi dans la. paroi 
médiane du fo ur pour servir à l'é,·acuation des fum ée: 
,·ers 1 'extérieur. Un second canal horizontal 19, parallèle 
au précédent, mais sans communication avec l'extérie ur, 
e:;t relié à chaque chambre par des conduits 20 munis de 
rnlves 21 : il permet de mettre éventt1cllement en commu­
nication d~ux cba.p1bres non vo isines e t, par suite, d'iso­
ler . du circuit une' ou plu.sieurs chambres en vue de répa­
rat10ns. 

B. Fonctionneme~t d11 f our. 

Le fonctionnèment <lu four, en marche continue s'éta­
blit comme sui t. L 'une des chambres - par exe~ple, Ja 
chambre .J:E - e:; t en chauffage direct: ~es brûleurs sont 
r~glés de man'.ère que la lc~1 pérat.ure de -~00° à G00° (tem­
perature d~ fm de c.arbomsation) soit atteinte dans les 
cornues qu elle contient. Les v"z l>t·uA le'" è · . , , · o"' . ..,, apr s av01r 
cha uffe les cornues placees dans cette ch" ti1 bt·e . , , t . . , '" , pene rent 
dan: la. chambre voisine 4 1•· dont ils chattœe

11
t le 

, , , . 11 s cornues 
a une temperatme d ennron :·rno0 pui·s cla115 l 1 b 

. ' ' · a c 1am re 
4lt dont ilR chauffent les co rnues :1 200", e(. enfin dans 

4
H 

1 
-r 

~ 

1 
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dont il::; chauffent ies cornues ~' 100"; ils sont alors dirigés 
,·er:'; la chemin(•e par un conduit 16 et le canal 15 . 

Pendant ce tem ps, la :-;econde moitié du four ( cha~­
~ i·c. 4 .\ 41, 4c 4u conte nant des cornues oit la carbom-
,, :" & ' --, , ' ) 

sation du char bon e::>t ache,·éc ) est en refroidissement : 
ce refroidis:-;rment est uti lisé pour l·échauffer l 'ê:.tir combu­
rant, :;;p rvant ~1 la cornh 11stion <lu gaz de chauffage dans la 
cham bre 4i.:. L'air co]J1h11rnnt , introduit da ns le four par 
la :-;o ie de la chaml>re 4A dont. les portes de défournement 
:-;ont. om·ertes, traverse :;;uccetisivement les cham bre::; 4.\, 

48 4c et 4n et. se réchauffe au contact <les cornues à teni­

pcS:·atures croissantes qu' il y rencontre : il pénètre ensuite 
dans la chambre 4E. 

Lorsque la carbonisation est achevée dans la cham­
bre 1h~ - ce dont on s'aperçoit à la couleur des huiles qui 
en pro\·iennent - 011 éteint les brûleurs de cette cham­
bre, qui entre en refroicliP-sement; on défomne le serui­
coke des co rnues 4.\ et on recharge ces cornues de char­
bon ·à car boniser ; on a llume les brûleurti de la ch:.unlm: 
4F , qui dev ient la chaml1n' dr chauffage direct ou de lin 
de carbonisat ion ; et le mrrne cycle se pomsµit, grâce ~t 
1 'ouverture ou h la fermetm e des \'annes appropriées, 
avec cette fois les chambre!'> 41r, 4G, 4a , 4A en carbonisa­
t ion, et les chambres 4i..: , 4n , 4c , 4u en refroidis:->erncnt. 

U. Particularité::; int ére.8.wites de c~tte 11iéthotle de 
ch au fi cige. 

L'intérêt essentiel de crttt> méthode de chauffage rst 
- nous y re ,·icndron;, plus loin - d'orclre thermique : 
améliorer le rende!11ent calori fique du four. D'autres 
arnntages lui som cepenê:lnn t inhérents, et notamment. la 
progress ivité du chauffage, laquelle offre un double 
intérêt : 



1 

t 

1 

; 

z ; 
ri 
Il 
~ 
n 

" 

Fig.3 
C". :. :..._-: :..:::::..=. :.=.-.:.=: :..:::-: ~ --( 

! ! 
.35 

-- · --- · ~- - ~--~-· 

0 0 0 

Jt 



ANNALES BES MINES DE BE[.GIQUE 

-- 1° Assurer, automatiquement, le préchauffage du 
charbon, dont Tlling\\·orth a montr.é toute l' importance en 
rnc d'<hiter le gonflement dr la houil le dans les cornues. 
\nu~ avons e11 l'oècasion d'cxpm-er la théorie d'Illing­
worLh dans notre précédent mémoirr; nous nous borne­
rons ù, rappeler ici que le gonflement dqiL· être> aLtribué à 
un clégagemcnt abondant cl E' tTtatières volati les se produi­
;;a11L pendant la période de ramoll i s~cment du charbon. Tl 
convient dpnc d'éliminer la plus grande partie de ces 
mat ières \·olati les - et spécialement celles qui sont. sus­
ceptibles de se dégager E'n grande abondance à la tempé­
raturr de ramollissement, c'etiL-à-clirc, celles des const i­
i uants ~ - avant que ne soit attei nte cette température, 
qui est de l 'orclre de 3iî0° à 400°. C'est l'objet du pré­
chauffage, qui se trouYe réalisé dans le four ZuydethondL 
par le fait que le charbon , avant d 'être porté à la tempé­
rature de 450° dans. la chambre de fin de carbonisation 

' 
est chauffé pendant longtemps à de. températures <le 
100° ... , 2000 ... , 300°, cc q11i permet le dégagement d' une 
grande partie des matières \"O lati les des constitu tants r~. 

,Le gonflement éiant évité, le semi-coke est obtenu sous 
forn1 e d-e. lilocs clP11ses el compacts, présentant même un 
légc•1· retrai t par rapport au \·olume initial , et n'adhérant 
p :1 8 a11x .purois €le la cornue, ce qni rend leur défournement 
facile; 

- 2° Eviter qne les cornues ne soien t soumises à. de 
brnsques variations de trmpératurc, cc qui. permei l 'em~ 
ploi <le cornues métallique: , dont lrs parois so11t meilleu­
res conductrices cle la chaleur. 

D. Forme des cornlles. 

.. Les corn ues acluellt' mrni C'rnploy0r8 h l' u::; ine de Dron 
gpnhoscli· 8ont repré~o 11L (·os fig . . R : r ll e:-; sont en :tCh~1' 
uxt rn-rl01 1x, et d'une forme tronconique, avec une hauteur 

Î 
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utile de 1m, 10, un diamètre de 17 centimètres au sommet 
et, de 20 centimètres à la base : cette légère conicité vers 
le bas facilite le défournement du semi-coke . Elles peu­
vent contenir 20 à 22 kgs de char bon. 

Elles sont munies , suivant leur axe, d'un tube cylin­
drique 42 en acier , de 5 centimètres de diamètre, percé 
de trous sur to ute sa longueur , et qui ser t au dégagement 
des gaz et vapeurs de disti llat ion, au fur et à mesure de 
leur production. 

Grâce à ce dispositif , les hydrocarbures ne sont pas 
contra in ts de s ' échapper de la masse en passant le long 
des parois externes de la cornue, toujours légèrement sur­
chauffées par r appor t au centre : ils sont, a insi, soustraits 
à tou t danger de cracking. 

- Fermetu1·e des cornues . DiSpositif de chargement et 
de défournement. 

Le couvercle et le fond de la cornue sont en acier plat : 
il:-; sont r éunis par une Lige de fer 41 , passant à l'intériem· 
c1 11 tube ax ial de dégagement ; cette tige, solidaire du 
fond 25 , porte à sa partie supér ieure une tête filetée sur 
la<iuelle vient prendre un écrou 28, dont le serrage per­
met d 'appliquer , d ' une manière süffisamment étanche , le 
couvercle et le fond contre les parois latérales de la 
c.ornue . Pendant le chargement, qui s'effectue par le 
li a11t, on enlève le couvercle et on maintient le fond en -
place au moyen d' un poussard en bois, s 'appuyant sur le 
so l de l'usine. Le défournement s'opère par le bas : on 
dévisse l'écrou 28, et le bloc· de semi-coke tombe sur le 
sol de l ' usine avec le fond et le tube axial de dégagement, 
lesgne ls sont retir és avan t concassage du semi-coke. 

Les chambres sont elles-mêmes fermées au droit des 
cornues, par des couvercles avec joint de sable à la partie 
supér ie ure, et pai· de::; por tes à la partie infPrieure : cou-

LA CARBONISATION A BAssE TEMPÉRA T URE 

,-ercles et portes doivent être ouverts en vue du charge­
ment ou du défournement. 

La fig . 3 r eprésente le dispositif de chargement et de 
défournement employé à l'usine de Droogenboscb . Le 
chargement s'opère a il moyen de wagonnets à char bon 44, 

roulan t sur des rails tixés sur la maçonnerie supérieure du 
Cour, et m unis de tr émies venant se placer au droit des 
tf>Les de corn ues. Le déchargement des blocs de semi­
coke, lorsque l 'on ve uL éviter de les briser , s'effectue sur 
de>; Lrucks roulanLs 51 , munis de plate-formes mobiles 52, 

équ il ibrées par des cont repoids 53 . Ces plate-formes, 
amenées sous les cornues, r eçoivent les blocs de semi­
coke et s'abaissent doucement sous leur poids jusqu'au 
11iYeau du plancher du truck . 

- · 1 'aria.ntes imaginées par l'inventeur dans la constr uc­
tion des cornues . 

l 0 Afin d'augmente r la capacité de ses cornue~, sans 
l'aire croître· l 'épaisseur de charbon comprise entre deux 
parois chauffées, M. L. uyde rhoudt a imaginé la forme 
rep résentée fig . 5 et 6, qui est en somme celle d'une 
c,(l rnne ~t tlouble paroi Lronconique ; les gaz chauffants cir­
<'t dcnL à la fois à l' extérieur de la paroi externe, et à l'inté­
rieur du tube Lronconiquc in terne ; le charbon à carbo­
niser e~t contenu entre les deux parois . L'~vacuation des 
gaz de dist illation :;e fait par des tubes per forés, fixés à 
la pa roi du "tube tronconique interne; mais cette paroi 
étant chauffée, on voit que les hydrocarbures ne sont plus 
soustraits au danger dn cracki ng. Cette variante du pro­
ré<lé paraît donc peu r ecommandable . 

:2° ·M. Znyderhoud t a imaginé également de charger de 
poids assez lourds la tête de :es cornues (fig. 7), afin 
<l 'aider au tassement eL à l 'agglom6ration du semi-coke, 
lorsque l ' on ve ut Lraiter des charbons ultr a-bitum.i-
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ne11x . ~ous considérons personnellement ce moyen 
comme ~neffi cace , et pensons que seuls un préch auffage 
prolonge, ou ~ncore un mélange avec des char bons pau­
vres en const1t11an ts ~ , permettent d ' éviter, dans ce cas, 
le gonfi emenL et le boursoufl ement du produit . 

- Fixation des cornttes à la voûte et à la sole des 
chambres. 

Les fig. 5 et 7 r eprés.entent le mode de cette fi xation, 
effectuée de manièr e à per mettre la libre dilatation des 
C'.ffnt~es sous l' inRuence de la chaleur. Des bras 24 30, 
nvésa la · / · ' . . pa;o1 ~xteneure des cornues, s ' engagent dans des 
coulo1rs m: talhques 23, 31, faisant corps avec la sole ou 
avec la voute du fou , t · ·a . _. 

1 
r ' e qui gui ent sun plement les bras 

oans e sens latéral. 

E . Gaz employé pottr le chattffage dit four . 

On peut employer comm a d 
de dist illation lui·mê' . e e az e chauffage, soit le gaz 
l'aide des déchets 

1 
me, 8?1t du gaz de gazogène produit à 

· c e semi-coke "t d L , ·è , . ' sm u gaz étranger . 
. ~ p1 em1 I e solu t.1011 est antié . . 

f 1 ll aL1on est un aaz tr è ,. h (conomique : le gaz de dis-
. o S l lC e 6 000 1 . 

moins) , qu' il est pl . · ca ories par m
3 

au 
us avantag d 

exemple comme aaent d' .· 
1 

. eux e vendre, par 
o en1IC11Ssem t d 

.La seconde solu tion t 1 . · en u gaz de ville . 
1
• es a me1lleu · . 11 . 
1scr sur place le ar , .11 , 1 e · e e permet d' ut1-
l
. . . , o es1 on ( dech t d . 

t 1me ns1ons mferieures à 25 . . ~ s e semi-coke, de 
, t ' m1lhmetres) d l . \en e n est pas r émnnéi·at T;I , ont e pnx de 

1 1 1 l . eur. i.!..lle •.· 
J a J ement dans les . . 1. . . 8 imposera vra isern-
, 1 Il app lCattons l a . ec 1e e; elle n 'est 11a8 1. n ustn elles h ar ande . . . app ignée ~ D o 
d1menSlO l1S r estreintei:; d l' . <L roogenbosch OÙ les 

', ,. l . . e UsJUe, e t b expeu menta , ne Jnst1fi aien t son ut purement 
' l 'é L. d' pas les frai ' nes r ec 10n une battei" d 8 qu aurait entraî-

, ie e gazogènes. 
• 
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La troisième solution (chauffage au gaz de ville) n' e t 
P\'Îdemrne nl qu · unc u solntion de laboratoire »; elle est 
r lll ployér i't Drnogenbo:;;ch , malgr6 son coût élevé, en rai­
snn d~ la rnar cho inLermiLtenLe de l' usine et des facilités 
q u'e lle donne pour la mise en mar che et l' arrêt instan­

t:rnés des installations . 

F. Perfe<:tionnemenls à apporter a11 four Zuyderhou.clt. 

L' E' t ude de la t1isposition générale de ce four , les cons­
lat.ation:;; que nous avons faites au cours de nos visites , 
a insi que celles qui ont 6té faites par ~a Commission d 'Ex­
pcrts au cours de ses essa is, nous on t amené à r echercher 
le~ causes de certaines imperfections thermiques, qui 

pL~uvent se résumer comme il suit : 

La chaleur n 'est pas r épar tie d ' nne façon uniforme 
da11~ les chambres . On constate notamment, dans la cham­
bre J e fin de carbonisai.ion , la présence d ' une zone 
clrn udP ~t proximité des brûle urs, qui sont d 'ailleurs dis­
pn:;;<'·,,;, no n pas dans la sole comme l ' indique le dessin, 
ma is la.Lé ra.lrm e nt , d c.ins la paroi extér iem e, à 35 centimè­
t res au-dessus du ni Ye:w de la sole, el. en nombre r estr ein t 
( 1 seulement par charn l>re) . ]_.a, différence de tempér a­
t urt', t> nLre la 2011e voisine des Grûlcurs et celle qui en est 
Ir plus éloignée, est de l 'or<l re de 80° à 100°, et le semi­
coke fo urni pa r les cornues de l 'une et l 'autr e zone pré­
sE> nie de notables différ ences q uant à l 'achèvement de la 
cokéfaction . 

Sans doute , la disposition des brûleur s dans la sole, 
cnmmt' prévn n.11 clei:;sin initial cle Znynerhoudt , et l' aug­
mentation de lem 11omhre, am é>lioreraien t ]a répartition 
de la chaleur . Mais nons est.imans qu'une répartition 
ahsolnrnent uni for me , en tr aînant nne égalité complète de 
t·empér ature , e t par suite de coké faction , dans les di ffé­
rentes cornues, pourr~ êtr e obtenu(:! en réalisant 1 dfl.ns 

• 
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chaque chambre, la circu lation de.<;cendanle des gaz 
chauffan ti:;. Par ce moyen, L'n efîet, et par ce moyen seul, 
nn peut fo rcer ceux-ci à s'étaler uniformément d~n s toutf' 
la ~ection horizontale de la chambre; a.u lieu que, si on les 
laii:;se ~raverne r la clrnrn l>re dans le sens ascendant, c ' est­
à-clire :mivan t leur tendance propre qui est ascension ­
n~ ll e, !ls la traverse~~ e ~ minces fil eti:; nnides, inégalement 
repartis. Oett.e i:: upen on té clcs fo nrs ~ Aamme r enversée 
s11r lt>s fours à Aamnw montante a été établie , comni <-> on 
:-;ait, par le professeur Groume (1). 

APour tenir compt e de C<' qui précède, <'l pour év ite r en 
nH•nie temps le chauffage trop dir ect des eot·1111e. . · 1 

A • • , ' !> fJ.I J ('f; 

lirul e11rs, nous avons ~cliqué, aux dirigeants d l ' · 
1 cl

. . .f . e usme , 
e 1spos1t1 smvant : des chambres de eombt1st1. a· , . on, 1spo-
see~ entre les ch am h res de cari 1onisal.ion et serva t ·t 
, 1 A 1 1 ' n , S<tJ 
a )!'li er e gaz de chauffage, so it à assurer le . . pai:;saae 
r.rtt1onn: I des gaz ch~u~ants d'une chambre tle carbonis~-
11011 h l autre (adm1ss1on pa r le haut , évacuation J_Jar le 
bas, de manièr e à r éaliser la circulation descendante des 
gaz chauffants dan::; chaq ue chambre ) . 

. Ce d.ispositif r~t s~hém,atisé ci-après à la 6g. n, les 
c lia mut es de comh ust10n etant dPsignées par les lettres 

\ ... ,___.L ..... L ... .L,.. .... l. 1~_ , 
····· "'-- .. !. .. 

B .B 
B 

FIG. 9. 

(l) 1.?ssai d' une théorie des / oiirs à fi 
. a inmc.~ basée l 

/'hydmulu1ue, pal' W.-E. G&OUME-GJ\.JlM .. (P . .rn1· es lois c/Q 
An.o ar1s, Dunocl, 1920) , 

-
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Co , les chambres de carbonisation par les lettres Ca, les 
hrûleurs par lel' lettr es B et la circulation des gaz chauf­
fants étant indiquée par un trait pointillé muni de fl èches. 
~ous croyons que son exécution permettra de r emédier 
nux imper fections thermiques du four d'essai de Droo­
gonbosch - imperfections qni son t d' a illeurs communes 
:'1 t.011s le::; fo ur:-; de carbonisation à basse températllre par 
cha11ffagc externe . L ' inventeur lui-même s'en était déjà 
rend u compte, et i l avait en\'isagé nne solution analogue 
par cer tains points lt cell e que nous venons de décrire. 

~uu s ajouterons t•nfin que, dans un four industr iel, la 
capacité unita ire dl?!' corn ~1es deYra. êtr e augmentée, afin 
de simplifier k !' opération:; d'enfournement et de défour­
nement. Cette augmentation sera obtenue par un accrois­
sement sensible de la haut.em des chambre , et par suite 
de cell e des cornue!' elles-mêmes. On a également étudié 
les effets d'nne réunion des quatre cornues à section cir­
culaire d'une même fi le tr ansversale, en une seule grande 
cornue, à section rectangulair e allongée, analogue aux 
cornnel' verti <'~le!' d'usine Il gaz, mais à parois rnétalli ­
rp1 es et avec 'canal n•ctangu laire mr dian pour l' évacuation 
des gaz; de <list illatio11 . L ei:; résultats de cet essai ont été 
tiél tir.;faisants . 

Il convient toutefois de remarquer que l 'on n'a pas 
intérêt à augmenter o ut re mesure les dimensions des blocs 
dr semi-coke défomnér.;, <'e ux-ci devant êtr e concassés 
t• 11 sui te en rnorct>aux de grandeur commerciale, pour la 
\'entt, comme comli11st ihl r dom0:-;t Îf!llP . 

G. Appareils de condensation des vapei1,rs de carl1oni­
sation. 

Les appar eils ntilisés à l' usine de Droogenbosch pou: la 
condensation des vape11 rs <le .distillat.ion sont assez som­
maires . Les gaz , provepant des collecteurs 36, faisapt 
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ofllce de barillets sont dirigés, par une condui te métal­
lique de> ~ .) u1illirnètres de diamètre, ,-ers un condenseur 
tubulaire à ~a u ; il l' son! f'nsuite r epris par tm asp irateu1· 
mû élect r iq 11ement. faisant office d' extracteur ; ils pas­
f:;cn t alo1·s clans une raissc prismat ique <l e section carréf' , 
contenan.t ~u charbon act if qui absorbe les vapeurs légè­
res enl;ramees par les gaz; rt parviennent. enfin it u11 peti t 
ga·zo111ètre. 

Lex goudrons sont recueillis an has <les collectrun: 36 
et. du condenseur tnbnlaire à eau. 

§ IU. - Rendements du procédé Zuyderhoudt 
en produits divers. 

Ces rendrnH'11Ü; onl rV· Malil is, crnnm(~ nous J'aYons 
dit plus haut;, par des C'ssais cff ect.ur::; par 1111 0 C'omm i ssion 
c~'cxpc r_ts ém'.nentg : MM. Bruylants, Uhn,·annf', Uri snw r , 
f•lorcnt1n, Klrng, }\[age et Matignon. 

~ya nL eu l'occasion d' 0tucl ier lu fat;on de procrder d 11 

" T• 1101 Hc~em:ch Board » anglais pour les f'ssais d'n~in e$ 
ch· rarlio111sa.t1on à hasR<' l" n•i>l'•i·a' ul·e l ' . 

' ' c ù . ' llO US ( E'fil l'OllS ren-
drr hommage au tra,·ai l dC' ref.i Fxpe ·t · . . , . . "'· 1 s q111 , ê.l\ ec un rn ate-
lï(•I <l<' fortune et opér·mt sw· un [ . ] l 1 . 

. , , . . : · Olll con a n11se au 
p<n nt n 0la1t pas tcrm1nee OllL ob' ~ , 1 , l !' 

, . . . . . ' ~t: 111 ces rcsn tals ( une 
pr<-'c1s1on mcl ustn elle par faitr. 

Nous devons rerner_cirr Lo11t spécialcn1<'nt Ir C'() lonel 
~ ! age , le sanrnt professeur ~! 1' Fcc)l 1 ( • 

- ' , . . , ' / 0 ce •ucrre de Url -
g1q1H', de l nmah1li t.P. avec la.n 11 ellc il a 1 · 

· 1 ) le 11 voulu no11 1? 
accompagner a.11 cours de notre première v· ·t à l ' · 1si e · usme 

-

-

-

LA CARBONISATION A RA<;SI? TEMPÉ.RATURE 

dr· n roog0n ho:-:clt. et nou::: rl onner df's renseignements sur 
k s t rn\-;H1x cle la Commission dont il faisa it par tie . ~011i-: 
dr:-;irôn:-: adi·t' :-:St' r a11:-;:'i nn::: rrmerciernent ::: à notre érni-
111•11t collèg11 t· ~ r. Bruy la11 h, profes,;em cl e chimie ~t 1Tni­
,.l'r:-:il {· d(• Lo11 ,·;1i11. ;1n'c lt1 g11c l nous avons en également 
un t'n trrt:ien ;, Cl:' , ujct. 

l_,es (',.;saii-; O il ( port r io.ur Cles fi nes de Win terslag et cle 
l'lf- 11 11. utilisc'.•e:-: :::oi t incli vidu<' lkrnent , suit à l' état. de> 
111él:rnge, et don! l'a1rnlvst• a donné les ré~ult.at.s suiYan(.;;: 

u • 

Humi d ité 
1 

: i Matières volatiles . 

Carbone fixe 

Cendres 

Soufre 

Azote 

Pouvoir calorifique 

\Vinterslag 

2 1.80 % 

ô6.i0 

11 ,60 

i.681 ca l /kg. 

Flénu 

2,0(1 9' 

25,ôO 

57,60 

14 ,90 

o. 70 

1,20 

6. 916 cal 1 ~ C · 

( 'es charbons nnl (·té carhoni ~és, soit p11rs. mit en 
111\·langc tlc 1 /'.1 Wi nll' rslag + -.!. /:3 f lémi, ou de 1/ 'l. Win­
fn:-:la,!:! + 1/ '1 Vlrnu. 

Les pu11\·oirs agg l utinant~ dt' cC>s denx charbons n'ont 
paf: élè d~tt>rmirn'•s. 011 sait C[ll\' c0l11 i du « Winlcrl'lag 11 

\'::>t ,;lev<., tand is qw· ('l' lui d11 cc Flènu » r st trf.s faiule. 
l,p,.; r 0nclc'lllt'JÜ::; 111nyc11 :-: (' Il produits cli,·en: n11t été lrs 

su i,·ant.s, par to11nl' clr ho11i lle traitt?e : 

- :-\erui-r.nk(• = ,1..!() () kgs dont 

700 kgs en morceaux 
> 'J..j mil limètres: 

f OO kgs en grési llon 
( < 25 millimètres)· 
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- Goudron primaire, anhydre = 35 n 50 kgs. 
- Gaz = IBO 111

3
, à fi .000 calories/ ma (polffoir calori -

liq11e supérieur). 
-- ~ul fa te cl'ammoniaq11e = ~ h 4 kg:-: (non récupéra hie 

ind11strie llement). 
Ces rcndementi:.: sont coniparablcs i1 cPux cl e:-; meil leurs 

rrocédés anglais cle carl.>on isa Lion it 11;us:-;r tP m péra.t.urP. 
par chauffage externe . 

Ceux-ci donnent c n génfral, pour des li<rn illes à H~­
% % d1' matières volat.ilc·s cl fi % clc c<> nclrrs : 70 % 
tl c semi-cokt., !J :'1 !) ,5. % cll' goudron anh,vcl rr rl 100 à 
1 fi O ma de gaz à ü.000-H.200 calor ics/ m\ par tonne ne 
houillr carbonisée . ?.i 0 11 les applique au traitement dl' 
houillps moins ri ches en matièrPs volatiles, -- !Pl le prn­
C'édé Tll ingworth , qui a {·té employé pour la carbonisa ­
tion de lllélanges gallois }1 20 % de 1\J. V. , - on ohtient 
80 ~ 81 % de s<> mi -cokc, ~ , 7 :1 1,ô % rl C' go11dron anhy­
rlrr et l OO m

3 
de gaz i1 (i. BOO cal or ici:.: - résultats a.na lo­

g,11 f>i:.: il 'ceux c.111 fom .Znycl crhouclt. . 
Ces derniers ont· ét:é obtPnus en marche discont in11 f> , P n 

n' 11tilisant._ pour la carhuni sation qn ' 11ne , nu au nu1xin111rn 
clp11 x cli aml)l'e::; cln f 011r . Pour cl i,·N ses ra isons, la marche 
c·o11tinne au mo,vcn de l' em;<•mhle du fo ur n' a pas été rPa­
lisée an co11rs rl0s e:ssais. Les C'Xpert s ont pris, toutefoi s, 
la prfra ution de n' éleve r que très progressivrnwnt la tem­
péra i ure dP la cha ml m• <l r eu r·bon isa lion , pf dL' la la isser 
lo11gle111ps ~1 11ne lt•mpfra turL• infér irun' 1

1 
% 0°. 

A. Semi-coke . 

Voici les résultats d 'analyses effectuées sur des échan­
f.illons moyens de semi-coke obtenu en carbonisant des 
m(•langes : 

a.) 2/ 3 Flénu + 1 /:1 W intcn;lag; 
h) 1/ 2 Flénu + 1 / '2 Winteri:.:lag ; 
c) Flénu pur. 

·~ -

L -' 

, .. 
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1 
1\l élange a . ;\lélange b. Charbon c 

1 
Hum idite 1. 60 '}~ 1,55 % 

[1, 54 9t 1 
;\lntiërcs rnlatiles 6 .50 1 5, .J5 

1 Carbone fi~e î 8 ,5U î9 , 8(l 17 . 16 

Ce ndres. 13 ,40 13, zo 17 ,30 

Sou fre l' ,39 0 ,75 

Pou \'oi r calo ri lique 7.025 cal. / kg . î . 190 cal./ kg. 6 .505 cal./ kg. 

Résis ta nce à. la compre5-

100,8 kg~ par cm2 4!l , .j kgs !'Br cm2 s i on 

Prop or tion de i:;ros ( > 25 
il o/c m/ m . après concassage 81 % 92 9f 

\r111s :t\'nn s t ' ll l 'u('(':t sio 11 d'1' x:1 111inc·r clP nombreux 
l-ç·l 1:rn l illons dl' f't• s1•111i -C'o kl', q 11 i est. cle belle quali té, 
r'·q 11i \ ·al l' ll l a 11 po int d<· \ ïit ' eoli <·sion, rc~ :-;i slance à la pres­
:-; inn l'i. propor tion d1· {!l'os, nux 111ei lleurs semi-cokes 
a 11g la, ÏR. 

:\"c111 s :1v o11 :-; trrntc·f'o is c·onstnl{', s11r l ' un des morcra nx 
rit' st•111i -cok c' <Jil l' nntts a\·ons cx<1111inéi:.: , dr légère::; traces 
dl' l 1o ll r so1 dl l~nwn t , i'1 l 't·ndr o it qu i louchait au t 11l>c C'l' l1 -

I r;d ck dfgagc' 111r 11 t d<' :-; gaz. l\011: esl irnons que m.?•n1e <'t'<: 

tracr_::; n ' cxiRlr ra ir nt pas, l'i <(1H' la compacit{· et l' lio1.110-
.!.!t'11t' i t<· d li Sl'll l i-c.ok1' sNa i<> nt corn piètes, si la carhoni:-;a-
1 ion :-;'op{•rait daJl :-; Ir four <' nl ie r 011 nwrche méthotl iq11 c-. 
c 11 sui,·anl r igoun 1 usc•11H•nt h- pri ncipe de Zuyderlioudl , 
qui a:Rure un préchauffage parfa it de ]a matière à carl l(J­
ni ser . 

Le> semi-coke Zuyderhoudt po:-;sècl e une grande faciliil­

d' ign it.ion , q u i n' <•st pa,s duc 11 la rémanence d ' un trop 
· · ., · · ~ a stn1 c-g r;111 d pourccntagp de nwtr err s vo lat.il l:'R, mms " Sc 

t.11 rc légèt·eme11t poreuse . 
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Sn tenç.11r en cendres, plus é- lt• \·ée qnt> Ct'll <> de la coa li te 
Park0r qui n'en cont.i0nt qup li, -1 %. rst due nai,urelle­
rn <> nt 3\1 pourcenta~C' plus r lt•\·é il r C't'lHlrc·s du cl1arhu11 
dont il proYi<:' nt. (\'ous croyons cl 'aillt' urs pr~férabh• <l r 
[.raiLer , au li en de fines li rntes, des fin l's I -8 0 11 2-8 laYérs . 
ù ,C\-] 0 % de cendres , qui tte' it sécher Cl'S linos au moyen 
dPs clt a,le11rs 1)('rcl nes des fumées.) 

Sa résistance a11 kansport a (:t6 é-t;tl 1li c pa r dt>s es::;a is 
t ÎL' r li a rriage ::; ur routr , inst.it,ués par les l ~ x pt' r ts 

Le semi-coke Z11ydc> rho11df a C!té emplo>'r nxC:'c succès, 
c: 11 rc111 placcment ch~ charbons nnt hrncit(•nx , clan: des 
puf> lc•s :1 feu <'<>n tinu d dans cl0s foyers dt• cha.uffa~1' 
<'ent rai, ai nsi q11c pour d 'autre:; usages clomest.iq.ucs. 

lL ( ,'outlro1t pri11111ire . 

La tli st. illat ion fracli1mnét' rl11 goudron pron'lnant du 
m01:11l.!!l' o) a donné les rés1iltals sui,·:tnt s 

1 Proportio;i 1 Densité 1 Teneur 
en phénoles 

Fraction d ist illée entre 100 · et 200' 6.5 % 0,8511 11 O/r. 

• • 2000 ~t 2i)"o 11." o/n O,(i-;5 50 % 
• )) > 250° 80 % 

- C'd lc d11 go11clrn11 pro\·(' 11: 11 1l du 1111'· la11gr 7,) a donné: 
Frarlio11 di slillt\· t·11 d(·~su 11 s dt> 1500 ' = \:lO %; 

» entre l :]Q0 et 180° = -1 75 o/. 
' / 0 ' 

100°l't ~111" = 1,10 %: 
~ 1 (I" d 2.üü" = 1 1 ' 20 % . 

<t\·c·r 1111 r 1<•11t·11r L' ll pli \•nol,.; clP l G % pum la fraction 
pa :-.f;a11I avant ~00° . 

- J~nfiu , le goudron provcuant du cha.rl.>o11 ) b. ~ c a su 1 

comme suiL la disLillation fra ctionnée : 
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Frart ion disti llée c' n dessous clr 150° = 2,10 % ; 
,, entre l50n et. 180° = 6,55 % , dont 

Il " 

)) )) 

)) )) 

21 % solubles dans la soude; 

J, O" et 210° = 6,55 % dont 

40 % solubles dans la sondl'; 

2J 0° et 260° = 16, 55 % dont 

42 % solubles dans la. soude; 

2(){)° ('[ 31(;)0 = 1 :) ,00 % df-rnt 

-J.J % soh1blèi:; dans la soude, 

Rn it ('ll\·irnn 47 % de produits cl ist illés en CT(':'i f\O llS de ;-310°, 
avec une Lencur rn oyt'nne de -10 % de phénols ; et 53 % <le 
r\•sidu. 

- Ces résultats son t. comparables à ceux obtenus cluni:; 
la d istillation fractionnée du goudron Parkrr (1). Ce <ler­
nier cont ient , to11lefois, 1111 po11 rcenl.êlgc 11n pet! moinR 
<~len~ de ph0nnl;; : 17,f)() % d11 vol ume tolal du go11dron. 
,;oit :~:1,8 % cl r::; prod 11 ils di>:t illés en dC':<i'Otls cl 0 0 lO'', 
ro11Lre 40 % po11 r le goudron /.11yclcrhouclt - lr<j t1P I pn~­

SC'JÜC <l'ai ll r nr: l nus lrs en rnrt èrPs <l u bon goucl ron pri­
m~u rc . 

La proportion ct 'essC'nCC' léahe, recueillie dan. la . ;:") 

c·niss<' à cliarhon :t<'lif, <'~L trèR faible (0 kg.,-14 à, la tonnr 

Ln. proportion d'rRst' ncc lé>gèr e, recuei llie dans ln. 
caisse à charbon acLi f, a t'tr de 4 kgs, 4 à la torme de 
charbon LraiLée : ell e <' Ltt clépassé ce chiffre, si le chn.rho11 
actif aY:Ül ét;é de· 1nei ll011rc· qunlit,é . 

(1) cr. • Ln carhoni~1tlio11 it hn~~(> lt> 111pérn.11~rc en Augh>fetTl' •. I'"'" 
C llAttl.l':s D1·:,111w 1n: ( :l uuu/e.~ tic-' M i11 es de /le/g i1iue. tome XXVlI, 2• üv ., 

p. 4G7). 
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U. Gaz. 

De nombreu1es analysei:; de gaz onL 0tr fnite~ sur de:-: 
(•chan til lon::; pré l evé~ au co 11 rn de la r n rhon i:-:a t io11 d 11 

m~l ange a) eL d11 chHrbon c). Voic i que lques r ésultat f: 
moyens : 

Mélange a: Mélange a . Charbon c. 

co~ . 2, ~ % 2.2 % :-t ,4 <Jf. 
Carbures incomplets . 2,2 1. 7 1,9 

Oe 
1 . 1,3 1.7 2, l 

CO - 4 ,!I r •. o 4 .1 
c1-1, . 49,7 :{8,0 4i. G 
H 2 31,7 43, 0 :n.::. 
Ni 7,4 8,5 9 ,3 

Pouvoir caloriférique su-
périeure (calculé) . . 6.421 cal. /m~ 5.r. 10 ca l /m~ tL005 cal./m~ 

Température de la ch am-
brc l<1rt du prélèvement 505° !iOU" ôOOo 

Le ga7. Zuy~lerhondt , . r:iche en méthane, possède, 
comme on le voi t par les chiffres d11 tab lea11 ci-dess . . us, un 
po11 vo1r calonfi .. qn r é.l ~Y~, éq11ivalent ~L celui du gaz 
P;trker . Tl p~u L etre ut rl 1se comme agent d' enrichissement 
du gaz de ville, comrne gaz de chalumeau, etc 

J 
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§ IV. - Rendement thermique du procédé Zuyderhoudt. 

Le rendrm0nL thermiquf' est le point par lequel le pro­
cédé Z11yderho11dt ~e dist ingue des antr0s procédés de 
carboni~ation par ch.auffage rxterne . Ces dern iers prrsrn­
tenL, en effet , comme lui, les avantages que nous venons 
d 'énu~érer quant à ln qualité des produits : tel, le pro­
cédé IIJingworth q11 i, grâct' au préchauffage ou au 
mélang'=' scientifique <les charbons, évite le gonflement et 
donne un semi-coke absolument dense et compact : tel 
aussi, le procédé Hirel , qui assure le dégagement central 
des Yapeurn de di: Lillation par le moyen de barres lour­
nanles, dispos(•es dans l' ax(' des cornues; tels enfin, sous 
le rapport de la richessP du gaz, presque ~ous les procé­
d{•s par chauffage externe, qui donnent un gaz trè~ con­
~cntré, à haut pouvoir ralorifique. 
Mai ~ le poinL faible ùcs prnc~dés par chauffage externe 

connus à. ce jour, c'e~ t le n~ndement thermique : et là 
gît, par conséquent, l' inLér êL du · principe dr chauffage 
imaginé par Zuyderhoud t : rc-'a liser, grâce à l 'application 
du fonr annulaire à la carbonisation iL basse température, 
la <·onti1mité el la méthodicité· du chauffage, qui sem­
lilaient être jm;qu'à présent l'apanage exclusif des pro­
c:6<1és par cha 11 ffage i nternf' . 

La continuitP évitr les pertes de chaleur par refroi di~­
smnf'nt cln fo ur , CJUÎ ~e produisent , en mar che intermit­
tente, à chaque enfournement et défournement . La 
méthodicité évite les per trs de chaleur sensible f'ntrnînées 
par les fum{•f' s 0 11 par lt>s procln its défourn és. 

Le procéd~ ZnyclerhoncH ,·ise à la récupération inté­
grale de ceR chRletll'R, ainRi qne l'on peut s'en rendre 
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compte d'après l'exposé que . nous avons . fait plus haut 
du processus de chauffage. 

1° Hécupérat·ion de la ch!l'leu1~ sensible des fumées. - ­
UeLte chaleur est employée an pi·écha.uffage de la houille 
h 'ca.rbonisel', lequel s'e ffectue, à l'instant considéré dans 
notre exposé, dans les chambres 4F, 4G, 4u, à des tempé­
ratures décroissantes de 300°, 200°, 100°. Les fumées 
quiLtent donc le fom à une température peu supérieure à 
100°; le peu de chaleur sensible qu 'e lles contiennent 
encore à cette température pourrait être utilisé pour une 
première dessication du cha.ruoll , à la condition d '_assurer 
lu circulation des fumées au moyen d ' un aspirateur. 

"2° Récupération de la cl1aleur sensilJle du semi-coke . 
- Uette chaleur, en même Lemps que celle des cornues 
et des chambres mêmes du four, est utilisée, comme nous 
l' avons vu, pour le réchauffage de l'air combmant. 
Uhambres et cornues sont ainsi refroidies progressive­
ment, à. des températures qui décrorss<'nt jusqu 'aux envi­
ron::; de la température ambiante. Le défournement pent 
s' opérer à peu près à cette dernière température, et n 'en­
traîne, par suite, qu'une perte de chaleur insignifiante . 

Nous ne pouvons fomnir en ce moment, à nos lecteurs, 
nn uilan thermique complet de l'usine, établi d'après la 
méthode du Fuel Research Board, pareil bilan n 'ayant pu 
être dressé. pour l '.usin e .se~i-industrielle de Droogen­
liosch en r~1son des 11~1perf ect1ons constructives dont nous. 
avons parle. Nous estimons toutefois que les consé 
1 1 a bl , , . quences 
ce a od:1 e recuperat1on que nous venons de décril'e 
sernni, assurer un rendement thermiqu l 

1 e ana ogue à ceux o Jtenus d•Ln8 les procédés par cha ff . . 
soit 03 à 94 % . u age interne -

' t 
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§ V. - Bi lan commercial du procédé Zuyderhoudt. 

Nous avons déjà a ttiré l'attention des lecteurs de cette 
Ilevue sur le cn.racLhe hypo!.l1ét.ique que présente forcé-
1ilent un bilan commercial <le procédé, établi « avant~ 

eo~p » ( 1). Cette réserve faite, il nous parait intéressant 
de leùr fo urnir quelques éléments d'appréciation sur le 
rcmJement financier que pounait donner 11ne nsine Zuy­
clcrhoudt de dimensions suffisantes : c'est-à-dire, capable 
de traiter une centaine de tonnes d.e charbon par jour. 
Nous prendrons, comme d 'habitude, pour base de notre 
bilan, la tonne de charbon t.raitée. 

A. Dépenses. 

1° Matière traitée. 

La matière qu'il est indiqué de traiter, dans une usine 
de carbonisation à basse température, est, à notre avis, 
le poussier lavé, à hauLe Leneur en matières volatiles, et 
faible pouvoir cokéfiant; tel, Je poussier Flénu . 
. Un tel poussier, impropre à la fabrication du coke mé­

tallurgique, est la matière, relativeme~t bon marché, qu 'il 
est intéressant de <~ valoriser » en la transformant en 
combustible .domestique, en huiles et en gaz. Les essais 
<les exper ts ont démontré que le semi-coke obtenu en par­
tant de cette matière est sufli samment cohérent et résis­
tant ( 49 kgs,4 de résistance à l' écrasement par cm2

); et 
que, d'autre part, grâce à la haute teneur en matières 
volatiles du poussier Flénu , le rendement en huiles et en 
gaz est satisfaisant - sans atteindre, bien entendu, les 

(1) c Ln carbonisation 1\ basse t~m pérnture en Anglet on e », p. 483. 

chiffres qui seraient obtenus par la carbonisation de char­
l>ons anglais bitumineux. 
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SI l' on veut augmenter la cohésion et l , . t d . a res1s ance u 
se?11-coke, ?~pourra mélanger au poussier Flénu une cer­
taine qu~nt1 te ?e poussier à grand pouYoi.r agglutinant . 
tel, celm de Wmterslag o11 celui de Limbour M : 
ont donné aux · d ' g- euse, qm 
dd. . a' , essais, excellents r ésultats. Mais ces 

a it10ns e charbon à. coke doivent res . . . ' 
ne \·eut pas enlever à la carbonisation à ~er fa~bles,és1 1 on 
::;on grand avantaae économ· asse emp rature 

· · . 0 ique : permettre la v 1 · 
t1on des ~oussiers non-cokéfiants. a orisa-

11 convient d'insister sur ce oint et . , . 
Cj ue la carbonisa Lion ;1 IJa<- ·e 1 e p , ' de bien etabhr , ·~· ~ mper ature u · 
pas a concurrencer les col· .- ' q i ne cherche 
d 

. . , ' et ies sous le rapport d . 
1nLs f abnques (le semi-col-e d . . es p10-
. l i ' omest1que d1ffér t . 

t1e ement du coke métaliLu·g· ) . an essen-. · ique , ne doit 1 n valtser a\·ec elles sou::; le rapport des . pas non pus 
Le poussier 2-8 Flénu, lavé à 8-10 % ~at1ères tr:_aitées. 

à fi n juin 1927, 140 francs la ,tonne o e cencb:es, cote, 
la mine . Le poussier à coke de ~s_:rr wagd~n ou .bateau 

' emes imens1on t 
teneur en cendres, cote 150 fr. e 
~ous supposerons que l'on traite du .. F , 

f 
·bl . poussie1 < lenu 

avec un a1 e appomt de poussier à coke . . l ' , ou, s1 on veut 
;w gnwnier le rendement en semi-coke . . , avec un appomt 
q 111 pourra être plrn; considér 'tble d . . ' [) l' l , · ' , e pot1ss1er maiare 

an,.; 1ypothese d ' une usine de •ca ·b · · . 0 
· . ' t onisat1on 1 · ] , 

pl,11d;rnLt- df' la mine, et située à une . . . nc.e-
ta 11 r1' ck ct- ll c>-ci ,130 h 40 k11 ) 1 . cei tame d1. ·-

1. , e prix d l '0 f 
la tonne devra être maJ·01·e' d' u a· . , e ; t rnncs ' ne izam d f 
fret par c>a tt , et de 2 à 3 f1·ancs 1 e e rancs pour le - pour es f . · ] , 
mcnL cl de manuLenLion par ap areil l'ais c.e decharge-
guc>: à ceux employés dans le p s mecan1ques analo­
toial, H1.2 h 163 francs : clison s s~percentrales . Soit, au 

:do F . s, pai prudence 155 
rats de carbo râsation d' . , ... ' francs. 

ment ' inte1·et et d' . · amortisse-

Les charges simi laires 
à b ' pour une usin d 

asse tern péraiure par chauffa e e carbonisation g; externe, système Par-

T 
( 
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ker ," de l OO tonnes par jour , ont évaluées par le 
JY Lander ~1 ;-; sh. , d. par tonne de charbon traitée , pour 
la ma in-d' œuv re, fo rce motrice, entretien et diver s ; et 
i1 l sh . pour l' intérêt (l 0 % ) et l 'amortissement (10 % 
i'.•ga lt> llH' ll t ) d11 ca pi La 1 : so it , a.tt total , 7 sh. S d. ou 
fr . li7 .l5 . Cc rli iffre n<' comprentl pas l~ cotit du 
ct111 tl 1ustiule c111plo:v<· pour le cha,uffage des cornues 
(gnz dl' <l illation, clans lC' procédé Parker ; gaz pau-

. \TC' olitenu a tt x ëléµens du gn:~ ,.;i ll on produit par la car­
l1011 isat.ion, dam; le procédé Zuyclerhondt : l' un et l' autr e 
son L Mcom pLés cl u poste dC's recel tes et ne doivent donc 
pa~ ligurer comme dépenses). 

11 com ienl OC' remarquer que l'u,-ine Parker peut êtr~ 
consiclérée comrn C' une cl t>,.; pltts colttenses, tant de pr e­
mier éta bli ssernenl q nr ck mai n-l1' œun e et d ' entretien . 
L'usine Zu.,·clerhoudL de\Tait cl' penclant êtr e considérée 
comme plus c0Ctte11se c·ncorC' sous Ir rappor t du prix de 
pr<' mier établissC' rnonl , <'n rni son de la multiplicité des 
r luünbres : elle se rait, cl ' :1 1t l rc> part, moins coûteuse d' en­
t reticn, la pr:ogrrssiviié du chauffage et la continuité de 
m:l rche asi:;u ran t une> me i Ile ure conservation de ses 
organes et une réduction lrè,.; sensible des réparations. 

Au toLal, on peut rn rtjor(•r lé-gèrcrnent le chiffre de 
fr. 67.15 à la t.onnc el le por ter à 75 francs, pour tenir 
compte également df's rrais clf' gni{•ifi cation du grésillon . 

n. Recettes . 

Nom; a.doptt-rorn; drfi niti vement l'hypothèse - la plus 
rat.ionnelle au point dl.' vue économique - du chauffage 
au moyen do grésillon gazéifi f> . Le rapport des experts 
mentionne qu'il en est proouit environ 100 kgs par tonne 
de charbon tr aitée . . 

Cett.e ci uantitê est thfori ciucrnent suffisante pour la car-
bonisatioB à basse température d 'une tonne de houille, 

--------------------· 
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puisque l'on adnwt. généralement que cette carbonisation 
requier t pm·iron fi00.000 ca lories. "\fais nous savons qu 'il 
n'en Rera réellement ainsi , danR la pratique, que si le four 
a 11n rendement thE>rmiq11P élevr. Et c'est ici qn'apparaît 
l' importance du rendement !hC' rmiqne , en tant que far­
tP1Ir du rendement commercial : n~dni re an minimum la 
qnantité de produitR 'l ll C' l'on est obligé cle consommr,r 
pour l'accornplissenw11! cl(• l'op{•rn!io11 e ll e-m011w; t•I 

libérer . ainRi, le maximum de produits pour ]a vente. 

NonR rappellerons, n cet égard , l'C'xemple d11 fou r dr 
la u Low Temperatnre CarhoniRation TArl , où le gaz de 
clist. ill ation deva it. suffire an chauffage clf's cornues; ,_,t 
même donner nn Pxcrdent venclahle; H lors qu'en fait, par 
suite du mauvais renclemen t lhermi rp1 e du four , le .gaz 
clt• distillation s'est révrlt~ insuffi sant, malgr é' ses 
!H'l B.000 calm· ies "disponibles, et a, dû être complé1é pa.r 
clu gaz de gazogène prorlnit spécialC'ment. à cet effet , :111 
grand Mtriment du hilan commercial. 

"Pareil mécompte sE>ra évite'.> , selon tont e vrn.iRemhlancP, 
clan ~ le fonr '.l,11yderhondt , <J lli eF;t 1111 fom r foupérat.if : 
d 1 on peut considérer qnc 100 kgs rlr gre' Ri.llon ' l 

- 1 Ci c: oo 1 · · · ' a P us cr l .0 1 ca on es par kg . suffi ront "t a• .:i l' à 
• • . ' • , • < 11 ue a, as~urt' r 

la carhonrnat10n d',me tonnr rle honiJle. 

Tl reste alors an poste des r rce( les "n r . t ] 1 ·r 
f , . , ·, ' 1 enan eR c 11 -
res moyens etahlt s par IE>Fl experts l , d . . , es pc o mts vendahles Ru1vants : · 

1° Semi-colre en gros fraamcnts ( > 95 .
11

. è ) 
= 700 kgs. '"' - m1 1m tres 

Il c·:..:; t n:itnrellemenl diffi cile de 1ix , .·. 
prorlu1i , gui n' est paR encor" . t .dei. un p1 ix pour ce 
1 l J ' · 'c m ro u1t sur le h' w ge . ...c•s uns considèrent r , . marc e 

'

' 1 · . · !UP , vu son equ1va l · :int JJ"<LC1te, i) j Jüll lT'l être d .' enee avec . . ' , . ven u aux pri . tt . 
cq111bust1ble, lesquels varient , f : . x a emts par ce 

' a in Juin 1927' entre 280 

-------·· 
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E't :) LÜ francs la tonne. suivant les dimensions; soit, en 
111o:nmne, 300 francs sur wagon ou hateau départ . · 
D'a utre~ (~i:; t inwnl quC' le 1fr ix du semi-coke se rappro­

chera dé celni obtenu a11jourcl'hui pour le coke mi-laYé, 
11 13-15 % de cendres, non desti né aux hauts fourneaux: 
(·e prix est., à fi n juin 1927, de 200 francs la tonne . 

Si l 'on prend une moyenne entre ces deux évaluations, 
011 mrive à un prix <~C' 250 francs la tonne, lequel est 
rnis in dn prix ohte11 11 r n Angleterre, avant ]a grève, pour 
11 11 semi-coke éqnivalent : 3~ sh. la f.onne, soit 262 francs 
a 11 eltn 11gt' actuel. 

Le prix de 250 fran cs à ICI tonne donne, pour 700 kgs 
clr 8emi-cokC' , unC' recette de 175 francs. 

2° Go11dro11 primaire {r111 l1 ydre): % à 50 kgs - soit, 
<' n moyenne, 42.5 kgs. 

Xous 11out< hen r lonR C111x nit·mes difficultés, dans l'esti­
mation du prix ne VC'nie f11 l.ur dr r.c prod uit. TI est, toute­
fois, CC's tain que sa valeu r marchande sera supérieure it 
<·el l ~~ clu goudron dC' ca rhoniRaiion li. haute température 
- - leqnel cote, :1 fin j11in 1927, <le 700 à 725 francs la 
lo11nL' po11r g r·osses qunntités, et de 72:5 à. 750 francs ponr 
q• taniités orcl inaireF; . 

l•~n adoptant le prix rl<' fr . 0,7:45 le kg ., nous restero11s 
t• 11 <l essous dn .prix de VC'ntc de 1 d. 24 (soit fr. 0,88 
:1cluel) obtenu en Angleterre, a\·ant la grève, pour le 
goudron primaire . La recette :era, pour 42,5 kgs de gon­
rlron, fr. 30,80 011 30 Francs en chiffres ronds (1). 

::1° Gaz = 130 m~ , à G.000 ca lories . 
L0 prix cf, l'éconleme11 t faci le de ce gaz dépendront 

de la sit11ation de l'u~in e : il com·ient cependant de r emar-

(1 ) i\l . Charles lle rth tJ lol no us sig1rnle que le goud i·ou p riruaiJ"e est ~11R · 
<'<'~I i hll' d'être t'.·a '.1sfor rné inl égrnll:!mcnL c11 cnrburnnts. par hynr ogénalio11 . 
"- '.·nec nw.: procedes découverts réce11une11 L pn.r MM. Kling ei Florentin 
tl. uuo pt•r L, par M. Prud honnne d'nulro pa r L. Lo procédé Prudhomme ijUrl\ 
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quer qu'il s' agit d'un gaz r iche, pouvant être tra nsporté _ 
au loin . 

:fous sa,·on !'( qne d'importantes cokeries de ce pays 
li vrent la totali té de lenr gaz cle foms n coke, d'un pon­
\"Oir calor ificine de :ï.000 ealorirs par m·1 , h des en tr eprises 
cle <listrih11tion dn gaz <l e ville, n lin prix d'environ 
fr . 0,30 le m3, pr ix considéré comme has . 

. Lf' gaz à fi.000 calories conviendrait <"ncore heaucoup 
mieux comme agent d ' enrich issement clu gaz dr ville, 
grâ ce.· à sa pins grande concentrat ion qni augmente sa. 
' 'alrn r clans une mesure plu:-; CJll<? propor tionnelle à sa 
ri chesse en calo ries : f't l'on peul consiMrer qu'il com­
ma nderait un prix minimnm clf' fr. 0,40 le 111 3 

: soit, pour 
1 '30 m3

, une recette de 52 fran cs. 

l,e ~ilan commerrjal du prooédé Zuyderhourlt. , pour 
une usme de 100 tonnes/jour, s'é-tahlit dès lors comme il 
suit, par tonne cle charbon traitée 

- /) épenses. 

- Matière traitée. . . fr. 1155,00 
- Frais de carhonisation , d'intérêt , 

.J, t. 
u a,mor . ~ssement et diver s . . . 

Total dépen:;;es fr. 
- l?e«e tt.es. 

-- Semi-coke 
- Goudron primairr 
-- Gaz 

Total recettes. 
· -- Rén éfi ce ri la tonne 

fr . 

. fr. 

. fr. 

75,00 

230,00 

175,00 
30,00 
52,00 

257 ,OO 

230,00 

.257,00 
27,00 

appliqué prochai11eme11 t nu l raitcmenl d d 
1. · · . u "Oil ro11 (H"i · • , , cn run111~1H 1 011 du l1<>ni te extrait rl ' . 0 ma11 e prcpare pnr la 
1 ° · nue 1ll111c du Gnrcl 

Nous renvnvon~ nos lec leurs :, 1· 1•1 
1 ~ · 

. . .... . l L· re~~f\.ll f P con . . 
pos1t1on el l'uti l ~ii tion chiniinue• cltt h 

1 
111111111C'a t1n11 sur ln com -

. , 0 c nr)<Jll fait · 1 ~o . 
M. Chrwles Be1'the lol, 1\ Jii Socié té d 'E ' . l c ., anll 1927 pnr 
N t . d 11co1111igemen t 1, a 1onale e France. Le texte de cett e c 1 . pour Industrie 

ou mun1c11tion î 
nu1néroe prochains du Bulle tin de ce tte Société. pn-rn ~rn dnns un des 

.... 

l 
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i l'on ajoute, à ce chiffre, l' intérêt de 10 % déjà prévu 
dan:-; les frais comme première r émunérat,ion du cap it,al, 
t'L qui représen te un ga.in de 17 fr. 50 à la tonne, on 
arr i,·c ~L 1111 bénéfi ce H e(, Lot,al de 44 fr. 50 par tonne de 
charbon traitée . 

CONCLUSION . 

Le procédé Zuyderl1oudt paraît susceptible de donner, 
après une mise ctu puinL JéliniLive, <les r ésultats cornmer- . 
c iaux appréciable~ . li pn'.·senLe des t raits distinctifs inté­
ressants que nous pouvons r ésumer comme il suit : 

L" Erncua.tion centrale tlcs gaz de carbonisation, permet­
t,ant d 'éviter le cracking des hydrocarbmes et d 'obtenir 
un bon goudron primaire ; 

~" !>rogressivité du chauffage, assurant : 

a) la bonne conser vation· des cor nues, qui peuvent 
être mét,alliques; 

b ) le préchauffage de la houille à carboniser, dont 
on évite ainsi le gonflement; 

:i" Uuntinuité et, méthodicité du ch~u:ffage, avec récupé­
raüon de la chaleur sensiule des gaz chauffants et du 
i:;eini-coke, assurant un bon r endement thermique. 

Nlais quel que soit l'intérêt qu'offre, en lui-même, le 
procédé Zuyderhoudt, il" revêt à nos yeux une importance 
plus générale, par le fait, qu'il porte la marque d'une 
t,endance nouvelle, que nous n 'avons cessé de recomman­
der dans nos travaux antérieurs, et qui nous para ît de 
nature à exercer une influence heureuse sur le développe­
ment de la carbonisation ~L liasse températur e : la recher­
che d ' un bon r endement thermique, en tant que facteur 
d u prix de revient, jointe à celle d'une qualité satisfai­
sante des produits 


